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Homélie de Mgr Warin pour la messe d’action de 

grâces à Léon XIV – 12 mai 2025 
Robert Francis Prevost est natif de Chicago. Il entre dans l’Ordre des Pères de 

Saint-Augustin, puis est envoyé en mission au Pérou. Revenu aux Etats-Unis, il 

est choisi comme prieur général de son Ordre. En 2014, il est nommé 

Administrateur apostolique, puis évêque de Chiclayo au Pérou. En 2023, le Pape 

François l’appelle à Rome, le crée cardinal et l’établit Préfet de l’important 

Dicastère qui prépare les nominations des évêques. 

Ce bref parcours de ce que fut jusqu’ici sa vie convainc que le nouveau Pape est, 

comme son prédécesseur, un être d’exception. Le Pape François avait des 

appréhensions quant à l’éclatement d’une troisième guerre mondiale. Le 

nouveau Pape a choisi de prêcher la paix, celle que Jésus donne. En témoignent 

ses premiers mots prononcés sur la loggia de la Basilique Saint-Pierre, le jour de 

son élection, en l’anniversaire même de la capitulation nazie. 

Le Pape Léon XIV a aussi le dessein de promouvoir la justice sociale à l’instar du 

Pape Léon XIII, le Pape de « Rerum Novarum ». Il a pu toucher les criants 

manquements à cette justice lors de sa mission au Pérou. S’il a choisi de s’appeler 

Léon, c’est aussi parce que nous sommes entrés dans une révolution digitale qui 

n’est pas sans rappeler la révolution industrielle de la fin du XIXème siècle. À 

noter enfin que saint Augustin (354-430) précède de peu le pontificat de Léon Ier 

le Grand, pape de 440 à 461. 

Au nouveau Pape, le Seigneur déclare aujourd’hui « Tu es Pierre, et sur cette 

pierre, je bâtirai mon Eglise, et la Puissance de la mort n’aura pas de force contre 

elle. » 

Permettez-moi d'adresser mes chaleureuses félicitations à l'Ordre des Pères de 

Saint-Augustin très présent dans le diocèse, que ce soit dans l'unité pastorale de 

Namur-Nord et le sanctuaire de Sainte-Rita, dans le secteur pastoral de Jambes, 

dans l'unité pastorale de Manhay ou encore dans celle d’Erezée. 

La première lecture de cette célébration est un discours que Paul adresse au 

terme de son ministère aux anciens de l'Eglise d’Éphèse, qu'il a convoqués à 

Milet. Je relève quelques points du testament pastoral de Paul. 

Paul ne dit pas : « Vous vous rappelez ce que je vous ai dit », mais : « Vous savez 

comment je me suis comporté. » Paul a fait plus qu’il n’a dit. On diffuse l’Evangile 

plus par l’exemple que par la parole. L’exemple est plus parlant que la parole. 

Deux prêtres qui s’égratignent mutuellement peuvent faire les prédications les 

plus belles sur l’amour du prochain ; ils ne convaincront que fort peu. 



2 

 

 

Quand le saint Curé d’Ars parlait du bon Dieu et répétait : « Il est là ; il est là », les 

cœurs étaient touchés parce que c’était lui qui le disait, lui que l’on savait à 

genoux longtemps avant le lever du jour devant le Saint-Sacrement. Il y a 

aujourd’hui des prêtres dans le diocèse qu’on aime entendre pas parce qu’ils 

prêchent bien. 

Paul dit : « J’ai servi le Seigneur », plutôt que : « J’ai été votre serviteur. » 

Assurément, il le dit dans la suite, il n’a rien négligé pour être utile à ses frères. 

Mais il dit : « J’ai servi le Seigneur », plutôt que : « J’ai été votre serviteur », parce 

que dans l’apostolat, c’est la dimension verticale qui donne à la dimension 

horizontale toute sa mesure. 

Paul dit : « J’ai servi le Seigneur dans les larmes et au milieu des épreuves. » Paul 

a souffert au point d’en pleurer. La souffrance est un mal à combattre. Mais quand 

elle est inévitable, il ne faut pas la considérer comme une simple parenthèse. 

Notre souffrance peut être un temps de grâce, parce que Dieu l’habite. 

Sans nos échecs, n’aurions-nous pas facilement la conscience d’être des justes ? 

Ce qui est le pire : « Je suis venu, a dit Jésus, appeler non pas les justes, mais les 

pécheurs. » Sans nos échecs, ne deviendrions-nous pas de petits monstres 

d’orgueil, pleins de prétention et sans attention à nos frères ? Nous souffrons 

parfois parce que nous nous découvrons sans force, sans provision. Mais c’est 

pour que nous apprenions à compter sur la grâce. 

Apôtres dans l’aujourd’hui, recueillons précieusement le testament pastoral du 

grand apôtre Paul. Paul dit : « J’ai témoigné. » Il n’a pas cherché à persuader. 

L’évangélisation n’utilise que des méthodes douces. 

Paul dit : « J’ai servi le Seigneur en toute humilité. » La Vierge Marie parle d’elle-

même comme l’humble servante du Seigneur. Et pour montrer comment on doit 

servir, Jésus a pris la place de l’esclave et lavé les pieds de ses disciples. 

Paul dit : « Je n’attache aucun poids à ma propre vie. » Il est légitime de veiller à 

sa santé et à son équilibre. Mais n’oublions pas que se tourner trop exclusivement 

vers sa propre personne est le meilleur moyen de manquer l’objectif. 

Cathédrale, le 12 mai 2025. 

Messe d’action de grâce pour l’élection de Léon XIV 

Ac 20,17ss et Mt 16,13-19 

 

+ Pierre Warin 


